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GÊNÊRALEUTECONOMIQUE 

DES  TROIS  REGNES 

DE  LA  NATURE; 

CONTENANT 

I.  La  Defciiption  anatomique  8c  phyfique  de  l’Homme  , Tes  maladies  ; les 

— rëmedes  qu’on  pëut  y apporter  ; les  alimens  qui  lui  conviennent  en  état 

de  fanté , 8c  l’utilité  qu’on  peut  tirer  des  différentes  parties  de  Ton  corps  , 
tant  pendant  la  vie  qu’après  fa  mort. 

II.  L’Anatomie  comparée  des  Animaux , conjointement  avec  leurs  defcrip- 
Hons/Têurs  mœurs  ,Teu r cara&ere  -,  la  maniéré  de  les  nourrir,  de  les  élever 
8c  de  les  gouverner-,  les  alimens  qui  leur  font  propres  ; les  maladies  aux- 
quelles ils  fontfujets , l’art  de  les  traiter , fi  ces  animaux  font  delaclaffe  des 
domeffiques  -,  8c  s’ils  font  de  la  claffe  des  fauvages,  la  maniéré  de  les  fubju- 
guer  à l’empire  de  l’homme  par  les  rufes  , la  chaffe,  la  pêche,,  Sec.  les 
avantages  qu’on  peut  tirer  de  ces  différens  Animaux  , tant  pour  la  Méde- 
cine 8c  la  nourriture  de  l’homme  que  pour  les  différens  ufages  de  lu 
fociété  civile. 

III.  Les  noms  botaniques  Se  triviaux  des  Plantes  dans  toutes  les  langues  dé 
TËurope  -,  leurs  dëïcriptions  , leurs  clafTes , leurs  familles  , leurs  genres 
Scieurs  efpeces;  les  endroits  où  on  les  trouve  le  plus  communément  5 
leur  culture  ; les  Animaux  auxquels  elles  peuvent  fervir  de  nourriture  ; 
leur  analyfe  chymique  -,  la  façon  de  les  employer  pour  nos  alimens  , tant 
foîides  que  liquides  , 8c  leurs  différens  ufages  économiques. 

IV.  La  Defcription  des  mines  i foffiles  , fluors , cryflaux  ,_tejrres , fables  & 
cailloux  qu’on  rencontre  fur  la  furface  du  Globe  8c 'dans  les  ehtraïïlês'<îë~ 
la  terre  -,  l’art  d’exploiter  les  mines  ; la  fonte  8c  la  purification  des  métaux  „ 
leurs  différentes  préparations  chymiques  , 8c  la  maniéré  de  les  employer 
dans  la  Médecine  -,  l’art  Vétérinaire  , les  Arts  6c  Métiers,  5cc. 

Y.  L’Hiffoire  Naturelle  de  toutes  les  fontaines  minérales  connues,  leur 
analyfe  chymique  , une  notice  des  maladies  pour  lefquelIeSënes  peuvënF' 
convenir  /6c  la  maniéré  d’en  faire  ufage. 

OUVRAGE  PROPOSÉ  PAR  SOUSCRIPTION; 

Par  M.  B UC’ HO  Z,  Médecin  Botanifle  & de  Quartier  en  furvivance  dâ 
MONSIEUR , ancien  Médecin  de  Mgr.  le  COMTËËD’ ARTOIS , &c.  &c. 


Ç D I D O T le  jeune,  Libraire , quai  des  Auguftins, 

A PARIS,  chez)  PTB„U.hT.  aîné,  Libraire  , quai  des  Auguftins* 

J DURAND  neveu , Libraire  , rue  Galande, 
v LACOMBE,  Libraire,  rue  de  Tournon, 

A AMSTERDAM,  chez  M.  M.  REY,  Libraire. 
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Rien  n’ell:  plus  intéreffant  à Phomme  que  de 
connoîrre  les  produ&ions  de  la  nature  ; mais  à 
quoi  peut  lui  fervir  cette  connoifTance  , s’il  ignore 
les  avantages  qu’il  en  peut  retirer  pour  jfes  beloins? 
Les  Naturalises,  les  BotaniSes  nous  donnent  jour- 
nellement des  nomenclatures,  des.  defcriptions , des 
fyftêmes  , & il  ne  saen  trouve  prefqu’aucun  qui 
traite  des  différens  êtres  qui  nous  environnent  s 


eonnoître  un  minéral,  une  plante,  un  animal , né 
fuffitpas, il  faut  encore  en  approfondir  les  propriétés; 
c’efl  ce  qui  a engagé  l’Auteur  à traiter  dans  cet 
Ouvrage  l’Hiftôire  Naturelle  d’une  façon  écono- 
_ inique  ; il  a tâché  par -là  de  fe  rendre  utile  à fes 
ÆmblaHles  5 comme  il  n’a  ceffé  de  le  faire  jufqu’à 
préfentpar  les  différens  Ouvrages  qu’il  a publiés. 
Cette  Hiftoire  Naturelle  eft  divifée  en  trois  par» 
ties,  qui  répondent  au  régné  animal , au  végétal  & 
au  minéral; la  première  partie  eftfubdivifée  en  deux 
traités  : le  premier  eft  deffiné  à l’homme  ; on  l’y* 
cohlidere  dans  l’état  de  fanté  & dans  celui  de  mala- 


die , on  y donne  fuccintement  fa  defcription  ana- 
tomique, on  y explique  l’ufage  phylique  de  les 
fondions,  le  méchanifme  des  différentes  parties  qui 
le  conhituent  ,lorfqu/’il  eff  en  lanté  ; on  palfe  deffà 
au  dérangement  de  cet  individu  û admirable  ; on 
traite  en  conféquence  de  toutes  les  différentes  ma- 
ladies humaines  , on  en  donne  les  caufes,  les  fymp- 
’^lÜmér,“1cr'diagnoftics , prognoilics  les  différens 
traitemens;  on  joint  à chaque  maladie  plufieurs 
obfervaîions  de  pratique.  On  termine  » enfin  ce 
premier  traité  par  l’indication  des  alimens  qui  font 
— fefplus  favorables  à l’homme. 


Le  fécond  traité  comprend  les  animaux  , 8c 
S'enferme  fix’ chapitres  ; le  premier  traite  des  qua- 
drupèdes , ou  , pour  nous  fervir  des  termes  de 
M.  le  Chevalier  de  Linné  , des  animaux  à ma- 
melles ; le  fécond,  des  oifeaux;  le  troifieme,  des 
ampTïiBiés  ; Te  quatrième,  des  poiflons  ; le  cin- 
quième, des  infeétes;  & le  fixieme , des  vermif- 
feaux  : c’eff-là  précifément  le  fyflême  de  M.  le 
Chevalier ' de  Linné.  Dans  chaque  article  , on 
commence  par  donner  une  defcription  généri- 
que & anatomique  de  chaque  animal , on  en 
décrit  enfiute  les  efpeces  ? on  en  rapporte  les 
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différées  noms , tant  triviaux  que  feientifiques  ; oît 
indique  les  alimens  qui  leur  conviennent , on  fait 
connaître  leurs  mœurs,  leurs  caractères,  la  mé- 
thode de  les  élever,  lorfqu’ils  font  de  la  nature 
des  animaux  domeftiques , & quand  ils  font  lau- 
vages , les  différentes  façons  de  les  attraper  ; on 
fait  suffi  mention  des  animaux  qui  leur  font  enne- 
mis , & de  la  maniéré  dont  ils  fe  défendent  les 
uns  contre  les  autres  ; on  expofe  en  outre  les 
différens  avantages  que  chacun  d’eux  peut  nous 
procurer,  foit  pour  les  alimens,  les  médicamens, 
foit  pour  les  arts  & l’économie  champêtre  ; en- 
fin on  y fait  mention  des  différentes  ch  a fie  s ST" 
pêches  pratiquées  chez  les  divers  peuples  de  la 
terre.  ' • 


La  fécondé  partie  concerne  les  végétaux  ; dans 
laquelle  on  donnera  rémunération  de  w toutes  les 
plantes  , rangées  fuivant  le  fyilême  de  M.  le  Che- 
valier de  Linné,  avec  la  defeription  de  leurs  ufages 
de  propriétés. 


La  troifieme  partie  a pour  objet  les  minéraux  ; 
elle  eft  fubdivifée  , de  même  que  la  première,  en 
deux  traités,  dont  le  premier  comprend  unique- 
ment les  minéraux  ; on  y donne  la  defeription  de 
chaque  mine, foffile, fluor,  criftaîlifaîion, fable,  terre, 
caillou  ; on  en  rapporte  l’anaîyfe  chymique;  on 
y expofe  la  maniéré  d’exploiter  les  mines , la  pra- 
tique la  plus  accréditée  de  la  fonte  des  minéraux  ; 
on  rapporte  de  on  explique  leur  ufage  dans  la  ma- 
tière médicale,  dans  les  arts,&:  pour  la  fociété  ci- 
vile ; on  indique  en  outre  les  différens  endroits  de 
la  terre  oii  on  les  trouve. 

Le  fécond  traité  eff  deltiné  à l'hydrologie  , ou 
à la  recherche  des  fontaines  minérales  ; on  er 


étamine  îa  nature  > les  endroits  oii  elles  fe  trou- 
Vent,  leurs  principes  chymiques , leurs  propriétés 
4ans  la  médecine , la  mamere  d’en  faire  ufage 
fomme  médicamens  j l’Auteur  étend  fes  recher- 
ches à toutes  les  fourçes  connues  de  l’univers. 

Par  cet  expcfé , on  peut  fe  convaincre  que 
_ générale  & economique,  des  trois  Régnés 

f?ra  liL&us  compïette  & la'  plus  étendue  qui  ait 
jamais  paru  ; op  y trouvera  rafiemblé  par  ordre 
& par  choix  tout  ce  qui  fe  trouve  épars  dans  les 
diffère  ns  Ouvrages  de  FAuteur  avec  des  additions 
infinies.  Lés'Tbnerentes  planches  que  M.  Buc’hoz 
publie  depuis  très-long-temps  pourront  concourir 
à l’ornement  & à l’intelligence  de  cet  Ouvrage, 
fans  pourtant  en  être  une  dépendance  néceffaire. 

i 

La  première  fuite  qu’il  a commencé  çle  pu- 
blier a pour  titre  : Collection  de  Planches  enlumi- 
nées & non- enluminées , repréfentant  au  naturel  tout 
ce  qui  fe  trouve  de  plus  intéreffant  & de  plus  curieux, 
parmi  Les  animaux , les  végétaux  & les  minéraux  ; 
elle  a paru  au  mois  de  Janvier  1775,  par  cahier, 
de  troif  rcpis  en  trois  mois  \ elle  en  renferme  ac- 
tuellement douze  : les  dix  premiers  forment  la 
première  centurie  ; on  efpere  en  donner  trois. 
Ce  Recueil  peut  très-bien  fe  qualifier  de  Glanures 
ÆHifioire  Naturelle . Le  premier  cahier  de  chaque 
centurie  commence  par  les  animaux  ; le  fécond 
repréfente  les  plantes  médicinales  de  la  Chine , & 
le  troifieme  les  minéraux,  §£  ainfi  de  fuite  dans  le 
meme  ordre.» 

La  fécondé  fuite  eft  défignée  fous  le  titre  de 
Collection  précieufe  & enluminée  des  fleurs  les  plus 
belles  j£r  les  plus  curieufes  qui  fe  cultivent  tant  dans 
les  jardins  de  la  Chine  que  dans  ceux  de  P Europe» 


(?) 

Cette  ColleCKon,  une  des  plus  précieufes  qui  pâ- 
roiiïent  en  ce  fiecle , reunit  en  même  temps  le 
mérite  de  la  nouveauté;  la  plupart  des  fleurs  de 
la  Chine,  dont  on  a publié  les  defiins  peints, 
ctoient  iuppoiees  : celles  - ti  ont  l’avantage  d’être 
'peihtes~dap r è s na iure“p 'ÔT'fonf  êrn tiérèment  con- 
formes  à celles  qu’on  cultive  dans  leS  jardins  de 
Pékin.  La  première  partie  de  ce  P^ecueil  paroît 
actuellement  ; elle  eft  compofé_e_de  dix  cahiers. 


Il  paroîtra  encore  dans  le  courant  de  1778  Sc 
1779  deux  autres  Recueils  de  planches,  dont  l’uii 
fera  deftiné  à repréfenter  les  productions  des  trois 
Régnés  de  la  France  ; Ôt  le  fécond,  celles  des 
pays  étrangers. 


CONDITIONS * 


On  ne  peut  déterminer  le  nombre  Je  volumes 
que  renfermera  cet  Ouvrage  ; on  Te  difiribuera  à la 
maniéré  angloife  , par  cahiers  de  20  feuilles  cha- 
cun, foit  in-folio,  foit  in-  8° , à la  volonté  des 
Soufcripteurs  ; il  faudra  200  feuilles  pour  former 
le  premier  volume  in-folio , &£  pareille  quantité 
pour  les  cinq  premiers  volumes  in  - 8°.  Le  prix 
pour  la  foufcription  du  volume  in-folio  ou  des  cinq 
volumes  i/z  - 8 Q , fera  de  48  liv.  francs  de  port  à 
Paris  & par  toute  la  France,  qu’on  payera  en  re- 
cevant le  premier  cahier  ; le  dernier  volume  in-folio 
ne  fe  payera  que  24  liv.  ainfi  & de  même  que  les 
cinq  derniers  volumes  in- 8°,  aufii  francs  de  port. 

On  ne  délivrera  de  ces  cahiers  qu’aux  feuls  Souf- 
cripteurs; ceux  qui  n’auront  pas  foufcrit  ne  pour- 
ront acquérir  l’Ouvrage  qu’après  qu’il  fera  fini, 
de  à un  plus  haut  prix. 

■ 
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Le  prix  des  cahiers  des  Planchas  enluminées  & 
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non* enluminées  d^  B i (taire  Naturelle  e fl  de  30  livres  J 
& de  ceux  de  la  Collection  enluminée  des  fleurs  de  la 
Chine , de  24  liv.  chacun. 

On  ioufent  àParis,  chez  FAuteur, rue  deîaHarpe; 
r Didot  le  jeune,  quai  des  Auguflins. 

Et  chez^  ^EBURE  > aîné,  quai  des  Àuguftins. 

) Durand  neveu,  rue  Galande. 

Lacombe,  rue  de  Tournon. 

O ndi  ftr  i bu eîoujpu rs  a vec  (u cç.ès  ch e z La combe3 
"lé  Tourna f des  t roi  s Régnés  , ou  la  Nature  confédérée 
fous  J es  diffère  ns  afpecés 


Lu  & approuvé,  ce  3*  Décembre  1777.  DE  SAÜVÎGNŸ. 
Vu  V Approbation , permis  d'imprimer  , le  3 Janvier  1778,, 

LE  NOIR.  * 
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De  l’Imprimerie  de  St  ou  pe  * rue  de  la  Harpe,  1778, 


